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Résumé
La question des jeunes ruraux est peu étudiée et souvent peu prise en compte dans les
politiques publiques en Méditerranée, malgré le rôle actif de cette catégorie sociale au
sein des exploitations agricoles et des territoires ruraux. Nous interrogeons ce paradoxe
dans le numéro thématique des Cahiers Agricultures consacré aux jeunes ruraux
en analysant leurs trajectoires innovantes dans l’agriculture irriguée au Maghreb.
Les contributions de ce numéro montrent une émancipation des jeunes ruraux, qui se
positionnent face à leurs aı̂nés, prennent des initiatives et portent des innovations
techniques et institutionnelles. Leur engagement dans l’agriculture est à l’origine du
développement d’une agriculture irriguée qui couvre l’essentiel des besoins des villes
maghrébines en produits maraı̂chers, notamment. Sur la base d’une démarche
interdisciplinaire visant à rendre visible les dynamiques agricoles portées par ces jeunes,
les articles apportent des éclairages originaux sur deux principales thématiques : i)
l’émergence d’une catégorie sociale née de la libéralisation économique et animée par
une aspiration générale à créer une petite agriculture entrepreneuriale ; ii) les stratégies
de contournement et d’adaptation que les jeunes rurauxmettent en place pour construire
leurs projets agricoles, face aux nombreuses difficultés d’accès aux ressources
productives. Nous discutons le caractère informel des dynamiques observées sur le
terrain dans la perspective de la mise en place de nouvelles politiques publiques qui
pourraient tirer parti de l’opportunité que représente une jeunesse rurale apte à
renouveler l’agriculture irriguée au Maghreb.

Mots clés : jeunes ruraux ; agriculture irriguée ; informel ; ressources ; Maghreb.

Thèmes : eau ; économie et développement rural ; territoire, foncier, politique agricole
et alimentaire.

Abstract
A generation looking for opportunities and recognition: young rural people and their
pathways into irrigated agriculture in North Africa

Young rural people receive little attention in research and state development programs in
the Mediterranean, despite their important role in farming and in the rural areas. This
special issue focuses on the pathways into irrigated agriculture of young rural people in
North Africa. The contributions to this special issue show the emancipation of rural young
people, who install themselves, take initiatives and propose technical and institutional
innovations that are driving the development of new forms of agriculture, which supply –
for example -most of the needs of North African cities in fresh vegetables. The articles of
this special issue make visible the agricultural dynamics in which rural youth are active and
bring original insights on twomain themes: i) the emergence of a social category shaped by
a common aspiration to engage with small-scale entrepreneurial agriculture, and ii) the
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L a question des jeunes est à
l’ordre du jour des agendas
politiques dans de nombreux

pays du Sud. Au centre des préoccu-
pations, la problématique de l’insertion
socioprofessionnelle d’une jeunesse
qui tient une place importante au plan
démographique mais qui est affectée
par des taux de chômage et de sous-
emploi élevés (Boyer et Guénard,
2014). On assiste à l’arrivée à l’âge actif
d’un nombre important de jeunes, de
plus en plus qualifiés, qui restent sans
emplois. Ces préoccupations, du fait
des enjeux politiques et sociaux qu’el-
les portent, se sont essentiellement
concentrées sur la jeunesse des villes
et ont très peu concerné les jeunes
ruraux (Garneiro, 2007).
Pourtant, les jeunes ruraux sont aussi
touchés par le chômage et, peut-être
plus encore, par le sous-emploi, dans
un contexte où la transmission des
exploitations agricoles pose pro-
blème. C’est le cas au Maghreb où
dans les statistiques officielles, seuls
les « chefs d’exploitations agricoles »
sont répertoriés alors que l’activité
des jeunes ruraux au sein de ces
exploitations n’est pas mentionnée.
Au Maroc, par exemple, les données
du recensement général agricole de
1996 (RGA, 1996) montrent que plus
de 45 % des exploitants avaient
plus de 55 ans, contre seulement
12 % pour les moins de 35 ans. La
littérature internationale s’est beau-
coup focalisée sur les facteurs favori-
sant le départ des jeunes ruraux vers
les villes pour grossir le contingent des
chômeurs citadins (Sumberg et al.,
2012). Elle se fait aussi l’écho d’un
désintérêt des jeunes vis-à-vis de
l’activité agricole et de la vie rurale
de manière générale. La faible attrac-
tivité de ce mode de vie est reliée à un
manque d’infrastructures sociales et

économiques dans les zones rurales,
et est renforcée par un système
éducatif qui dévalorise le métier
d’agriculteur et ne le considère pas
comme une voie possible d’épanouis-
sement professionnel (Leavy et Smith,
2010 ; White, 2012). Certaines crises
politiques trouveraient ainsi leurs
foyers d’origine dans les zones rurales
marginalisées, à l’image de ce qu’a
connu la Tunisie en 2011 (Ayeb, 2011 ;
Gana, 2013). Au final, la catégorie
sociale des jeunes ruraux, installés
dans les campagnes, est moins visible
sur le plan social et politique que celle
des jeunes urbains.
Pourtant, plusieurs travaux récents
soulignent le poids démographique
et socio-économique important de
cette catégorie sociale au Maghreb
(Nations Unies, 2011 ; Banque
Mondiale, 2012) et son rôle décisif
dans l’émergence de nouvelles orga-
nisations rurales (Bierschenk et al.,
2000 ; Bessaoud, 2008). Les jeunes
ruraux se positionnent, prennent des
initiatives et portent des innovations
techniques et institutionnelles qui
sont à l’origine, par exemple, du
développement d’un secteur maraı̂-
cher irrigué qui couvre aujourd’hui
l’essentiel des besoins des villes
(Imache et al., 2010). Ces jeunes sont
aussi actifs dans d’autres secteurs
agricoles et d’élevage, mais ils sont
particulièrement visibles en agricul-
ture irriguée. C’est un secteur dyna-
mique, propice à l’installation des
jeunes et soutenu par les États
(Dugué et al., 2014). Cependant, en
l’absence de mécanismes d’intégra-
tion, les nouvelles dynamiques agri-
coles portées par les jeunes reposent
souvent sur des accès informels et
fragiles aux ressources productives.
Les jeunes s’arrangent informelle-
ment, parfois collectivement, dans

des dynamiques autour de ces ressour-
ces : foncier et capital (Amichi et al.,
2015b), eau (Ammar Boudjellal et al.,
2011), savoir-faire et main d’œuvre
(Bossenbroek et al., 2014).
Comment expliquer alors le paradoxe
d’une faible prise en compte des
jeunes ruraux dans les programmes
de développement agricole malgré
leur implication réelle et active cons-
tatée dans ces zones ? Dans les
territoires ruraux du Maghreb, les
programmes de développement mis
en place avant les mouvements
sociaux de 2011 (Plan Maroc Vert
depuis 2008 ; Politique du renouveau
rural en Algérie depuis 2009) visaient
des objectifs nationaux de réduction
de la dépendance alimentaire et de
maintien de la paix sociale. La ques-
tion du renouvellement générationnel
et de l’insertion des jeunes ruraux n’y
tenait aucune place spécifique. Ces
politiques sont accompagnées aujour-
d’hui par un changement de discours
vis-à-vis des dynamiques émergentes
dans lesquelles les jeunes ruraux
sont impliqués et qui concernent le
développement d’une agriculture irri-
guée, l’introduction d’innovations
techniques et la recherche de nou-
veaux marchés. Cependant, elles se
heurtent à une méconnaissance pro-
fonde des dynamiques en cours, que
leur caractère informel rend difficile-
ment identifiables.
Les connaissances sur les trajectoires
de la nouvelle génération d’agricul-
teurs et sur leurs parcours sociaux
méritent donc d’être questionnées,
saisies, explicitées puis reformulées
dans des termes plus opérationnels en
vue d’une reconnaissance du potentiel
incarné par la nouvelle génération
d’agriculteurs, que ce soit au sein des
exploitations agricoles ou à l’échelle
des territoires ruraux.

adaptive strategies of rural youth to develop their agricultural project in the face of the
many difficulties in the access to productive resources. We discuss the informal nature of
the new agricultural dynamics in which young rural people are engaged, in the perspective
of new public policies that could explicitly take into account the pathways of young rural
people, eager to renew irrigated agriculture in North Africa.

Key words: young rural people; irrigated agriculture; informal; resources; North Africa.

Subjects: economy and rural development; territory, land use, agricultural and food
production policy; water.
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Le numéro thématique des Cahiers
Agricultures, « Trajectoires innovantes
des jeunes ruraux dans l’agriculture
irriguée au Maghreb », a pour objet de
renseigner la diversité des trajectoires
de jeunes agriculteurs et d’analyser
les nouvelles formes d’agriculture
qu’ils impulsent, avec un regard
interdisciplinaire et transversal sur
plusieurs territoires agricoles irrigués
du Maghreb. Qui sont les porteurs de
ces nouvelles dynamiques ? Assis-
tons-nous à l’émergence de nouveaux
modèles d’agriculture au Maghreb ?
Comment rendre visibles, particuliè-
rement pour les politiques publi-
ques, les dynamiques portées par les
jeunes ruraux ?
Les contributeurs à ce numéro théma-
tique ont pris pour parti méthodolo-
gique de s’intéresser principalement
aux trajectoires des jeunes ruraux
déjà installés ou en cours d’installation
en agriculture. Cela est motivé d’abord
par une volonté des auteurs d’obser-
ver les jeunes en action afin de
pouvoir analyser leurs difficultés
d’installation et les stratégies de
contournement qu’ils adoptent. Par
ce choix, les auteurs ont voulu se
démarquer d’une littérature abon-
dante, essentiellement focalisée sur
les raisons qui poussent les jeunes à
quitter l’agriculture (White, 2012). Le
focus sur les jeunes en action est lié
aussi à un souhait des auteurs de ne
pas prendre comme entrée d’analyse
les données et les orientations émises
dans le cadre des politiques des États
car – on l’a vu – ces politiques n’ont
qu’une faible connaissance de l’action
des jeunes ruraux. Cependant, cette
entrée par les acteurs locaux ne doit
pas occulter le rôle de l’État, encore
déterminant dans le développement
agricole et rural au Maghreb.

Une jeunesse qui
aspire à dépasser
les contraintes
pour construire son
projet agricole

Les contributions de ce numéro
apportent des éclairages originaux
sur deux principales thématiques.

La première concerne l’identité d’une
jeunesse agricole née à l’ère de la
libéralisation économique, après les
ajustements structurels des années
1980 (Amichi et al., 2015a). Cette
jeunesse se définit non pas par son
âge mais plutôt par un positionnement
général marqué par une aspiration à
faire de l’agriculture autrement, sou-
vent en opposition avec l’agriculture
pratiquée par leurs parents.
La deuxième thématique aborde les
contraintes multiples, économiques,
sociales et institutionnelles, auxquel-
les font face les jeunes ruraux dans
leurs processus d’accès aux ressources
productives (terre et eau particulière-
ment) et les différentes stratégies qu’ils
adoptent pour les contourner. Nous
verrons en effet qu’en plus du fait que
les dispositifs institutionnels ne sont
pas adaptés aux jeunes, ceux-ci se
trouvent confrontés à des difficultés
économiques, principalement par le
manque de possibilités d’accès au
capital, et à des barrières sociales et
culturelles. Ces difficultés limitent leur
accès aux ressources dans des cadres
légaux sécurisés et réduisent leur
autonomie vis-à-vis de leurs aı̂nés.
Les différents articles discutent la
capacité des jeunes à contourner ces
obstacles par de multiples innovations
techniques (adoption de nouvelles
techniques de production), sociales et
institutionnelles (capacité de négocia-
tion avec les institutions, nouvelle
forme d’organisation, travail en réseau,
etc.). Nous verrons aussi que la forte
mobilité de ces acteurs constitue l’une
des stratégies de contournement des
obstacles auxquels ils font face.

Des jeunes ruraux issus
de la libéralisation :
une catégorie sociale
façonnée par une nouvelle
manière de faire
de l'agriculture
Les différents articles de ce numéro
thématique illustrent des différences
intergénérationnelles dans la conduite
de l’agriculture. Les jeunes ruraux
constituent une catégorie qui ne se
définit pas par rapport à l’âge, mais par
rapport à son aspiration, largement
partagée dans nos terrains d’étude, à
pratiquer une agriculture « moderne »
(Collard et al., 2015 ; Quarouch et al.,

2015). Nous partageons la conception
des recherches qui considèrent la
jeunesse comme une construction
sociale (Bourdieu, 1984). En effet,
« être ‘‘jeune’’ n’est pas une affaire
d’âge au sens biologique et statistique,
mais de position relationnelle sociale-
ment et culturellement construite par
rapport à d’autres générations, et par
rapport à l’accès à des attributs et
ressources qui confèrent une compé-
tence sociale et un pouvoir ‘‘prise
de parole’’ » (Chauveau, 2005). Ces
auteurs mettent en avant le fait que la
jeunesse est une période de passage :
être jeune c’est sortir d’une situation
de dépendance vis-à-vis des parents,
sortir de la catégorie des personnes à
charge (Pascon et Bentahar, 1969 ;
White, 2012).
Si au Maghreb le jeune homme rural
peut ainsi être essentiellement défini
par cette situation sociale charnière et
son projet agricole « moderne », qu’en
est-il de la jeune femme rurale ? Les
contributions à ce numéro indiquent
que les aspirations des jeunes fem-
mes se cristallisent essentiellement en
dehors de l’agriculture (Bossenbroek
et al., 2015). En effet, trouvant peu
de reconnaissance sociale dans les
activités agricoles, les jeunes femmes
cherchent d’autres activités économi-
ques pour s’épanouir et se valoriser
(Ftouhi et al., 2015). Les risques d’une
telle image de l’agriculture auprès
des jeunes femmes rurales sont de
contribuer à stigmatiser les campagnes
comme un modèle de tradition et
de stagnation et à encourager leur
départ quand l’occasion se présente
(Bossenbroek et al., 2015).
Les jeunes hommes pratiquent une
nouvelle agriculture dès lors qu’ils
accèdent aux ressources productives.
L’analyse de plusieurs trajectoires
de jeunes ruraux montre que ceux-ci
ne veulent pas s’inscrire dans l’agri-
culture pratiquée par leurs parents,
qu’ils qualifient « d’agriculture de
misère », mais plutôt dans une agri-
culture garantissant des revenus
décents et les conforts d’une vie
citadine (Abdellaoui et al., 2015 ;
Collard et al., 2015 ; Quarouch et al.,
2015). L’analyse de l’environnement
de travail et de l’habitat des jeunes
métayers dans la région de Biskra,
en Algérie, montre des conditions
de vie d’une grande précarité qui
durent parfois plusieurs années, loin
des familles. Si ces jeunes ouvriers
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acceptent ces sacrifices, c’est parce
qu’ils considèrent qu’il existe dans
cette agriculture de réelles perspecti-
ves d’ascension sociale et économique
(Naouri et al., 2015 ; Ouendeno et al.,
2015). Ces jeunes aspirent tous, après
ces quelques années que l’on pourrait
qualifier de « service militaire » (aussi
bien en termes de conditions de vie
difficiles que de rite de passage), à
conjuguer leur activité agricole à une
résidence urbaine (Derderi et al.,
2015 ; Naouri et al., 2015).
Malgré la diversité des trajectoires
d’acteurs et des territoires agricoles
étudiés, la même aspiration revient
dans la manière de pratiquer l’agri-
culture : celle du développement d’un
petit entreprenariat agricole (ni de
subsistance, ni de grande entreprise)
avec une forte tendance à l’individua-
lisation des stratégies, à la recherche
d’une ascension sociale, et à l’ambi-
tion de pratiquer une agriculture
irriguée génératrice de revenus suffi-
sants, voire confortables. Cela induit
des pratiques nouvelles de l’agricul-
ture et une conception différente
de son avenir. Cependant, l’article
d’Ameur et al. (2015), qui explore
la différence intergénérationnelle de
vision du futur de l’agriculture, montre
que les jeunes, s’ils sont tentés par
l’entreprenariat, sont aussi ancrés dans
l’agriculture paysanne héritée de leurs
aı̂nés. Ils peuvent se mouvoir entre
ces deux modèles et parfois jumeler
les deux logiques au sein même de
l’exploitation familiale. L’article de
Quarouch et al. (2015) illustre l’impor-
tance de cette double « culture » des
jeunes ruraux face à la complexifica-
tion de l’agriculture : ils sont capables
de conjuguer leur sens pratique de
l’agriculture appris dans les exploita-
tions familiales avec des connaissan-
ces obtenues lors de leurs formations
universitaires. Parfois, les jeunes
nuancent eux-mêmes les possibilités
dont ils disposent pour réaliser leur
rêve de faire « comme les autres ».
Collard et al. (2015) analysent ainsi les
limites de la projection des jeunes du
piémont dans la région de Kairouan
en Tunisie, qui souhaitent pratiquer
la même agriculture productive que
ceux de la plaine. Bossenbroek et al.
(2015) montrent les déceptions de
certains jeunes qui se comparent aux
investisseurs de la plaine du Saı̈ss, en
mesure, contrairement à ces jeunes, de
pratiquer l’arboriculture irriguée.

Les jeunes ruraux mettent en place de
nouveauxmécanismes et développent
de nouveaux réseaux sociotechni-
ques pour leur permettre un meilleur
approvisionnement en intrants, un
accès à des services agricoles (instal-
lation de forages ou d’irrigation goutte
à goutte, par exemple) et la commer-
cialisation de leurs produits. Derderi
et al. (2015) détaillent ainsi le fonc-
tionnement réticulaire de l’économie
agricole mise en place par ces jeunes.
Ces nouveaux producteurs intervien-
nent comme « connecteurs » d’indivi-
dus et de territoires en combinant
la maı̂trise des techniques culturales
et celle des marchés des facteurs de
production et des produits agricoles,
mettant ainsi en rapport des marchés
et des sites de production éclatés
dans l’espace.

Face aux blocages
techniques, sociaux
et institutionnels, les jeunes
ruraux s'adaptent
et innovent
Les différents articles de ce numéro
thématique relèvent les nombreuses
difficultés que rencontrent les jeunes
pour accéder aux ressources producti-
ves (terre, eau, capital), généralement
détenues par leurs aı̂nés. Les dispositifs
légaux de transfert de ces ressources
vers les jeunes actifs sont rares, et
généralement inopérants quand ils
existent. Les jeunes ruraux dévelop-
pent une diversité de stratégies pour
accéder à ces ressources, généralement
demanière informelle via le faire-valoir
indirect, particulièrement la location
des terres et le métayage. Ces contrats
agraires représentent ici plus qu’un
rapport foncier, ils fournissent des
dispositifs de mise en commun des
ressourcesproductives incluant notam-
ment l’eau et le capital (Amichi et al.,
2015b). Ces stratégies sont décrites et
analysées dans plusieurs articles. Ainsi,
dans le maraı̂chage sous serre à Biskra,
le mode de faire-valoir indirect – cou-
plé à un système de crédit – permet
l’accès graduel à l’activité agricole de
plusieurs milliers de jeunes ruraux,
facilitant ainsi le renouvellement géné-
rationnel des actifs agricoles (Naouri
et al., 2015 ; Ouendeno et al., 2015).
Parfois, les jeunes impriment de pro-
fonds changements dans les rapports

sociaux qui régissent depuis long-
temps l’accès aux ressources produc-
tives dans certains territoires agricoles.
Hamamouche et al. (2015) montrent
comment de jeunes fils de métayers,
suivis par les fils des « autochtones »,
au moment où la libéralisation agri-
cole s’annonçait, ont occupé de force
de nouveaux espaces pour y pratiquer
l’agriculture, en lisière des anciennes
palmeraies qui leur étaient inaccessi-
bles. Dans la plaine de Kairouan, de
jeunes agriculteurs – fils d’agriculteurs
de la plaine ou néo-ruraux provenant
des villes avoisinantes – ont su tirer
profit des bas-fonds, zones margina-
les, pour prendre leur indépendance
vis-à-vis de leurs aı̂nés pour les
premiers ou s’implanter localement
pour les seconds (Kchouk et al., 2015).
Bouzidi et al. (2015) ajoutent deux
autres contraintes à celles de l’accès
aux ressources productives (eau, terre,
capital). La première est socio-
culturelle et liée aux hiérarchies fami-
liales et sociales étouffant l’initiative et
la prise de responsabilité des jeunes.
La seconde se rapporte à leur place
dans les organisations et les prises de
décision locales, à un accès limité à
l’emploi, et à une autonomie réduite ;
cela les place en position marginale
par rapport aux organisations commu-
nautaires et surtout aux dispositifs
publics d’aide. Dans le même registre,
Kadiri et al. (2015) décrivent la
résistance des structures sociales tra-
ditionnelles, monopolisées par des
notables, face à l’émergence de jeunes
leaders. Bossenbroek et al. (2015)
soulignent que ces hiérarchies sociales
ne concernent pas seulement le fac-
teur générationnel, mais qu’elles sont
aussi marquées par des relations de
genre. Les auteurs identifient diffé-
rentes stratégies pour s’affranchir de
ces contraintes par la mobilisation
de ressources multiples (accès aux
savoirs par l’éducation, accès à l’infor-
mation par des réseaux sociaux, accès
aux ressources productives par des
arrangements informels, etc.). Elles
permettent aux jeunes, non seulement
de s’adapter, mais aussi de s’affirmer
socialement, d’acquérir leur autono-
mie et de construire de nouvelles
sources de légitimité.
Malgré ces trois registres de contrain-
tes, les jeunes n’abandonnent pas
l’agriculture et développent de nom-
breuses stratégies et innovations pour
s’y installer. « Pour que les jeunes
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reviennent, il faut de l’espoir », dit un
jeune agriculteur de Kairouan (Collard
et al., 2015). L’agriculture irriguée, en
particulier, est soutenue par les trois
États du Maghreb et bénéficie d’un
environnement général favorable et
porteur d’espoir pour les jeunes.
L’État est ainsi fortement présent dans
les territoires ruraux, en particulier à
travers des investissements importants
dans les infrastructures de base (rou-
tes, énergie, services de base, etc.) et
une politique de subventions agricoles
généreuse. Même si cette dernière ne
cible pas spécifiquement les jeunes,
Abdellaoui et al. (2015) montrent
comment une catégorie spécifique,
les jeunes ruraux diplômés, se saisis-
sent de cette opportunité. Ils appro-
chent l’État pour négocier la mise en
place de projets collectifs à visées
économiques. Les parcours de ces
jeunes révèlent les voies possibles de
leur insertion dans une dynamique
économique et territoriale locale. Plus
souvent, la rencontre avec les politi-
ques de modernisation de l’État se fait
de manière indirecte quand des jeunes
issus d’exploitations familiales travail-
lent dans les grandes exploitations,
soutenues par l’État dans l’essentiel,
où ils apprennent de nouvelles techni-
ques de production. À leur retour
sur l’exploitation familiale, ces jeunes
construisentdenouvelles agricultures à
leur échelle (Ameur et al., 2015 ; Ftouhi
et al., 2015). Parfois, cela se fait aussi
dans le sens inverse. Naouri et al.
(2015) montrent la conception et la
diffusion d’innovations techniques par
des jeunes métayers, qui sont adoptées
aussi par de grandes exploitations.
Le passage, pas toujours assumé et sans
transition organisée, d’une économie
agricole centralisée et administrée à
une économie de marché dans les
années 1980 (Bédrani, 1987), a ouvert
la voie au secteur informel. Cette voie a
été empruntée par les jeunes pour
s’inscrire dans une logique de marché
et saisir des opportunités dedébouchés
urbains porteurs. Le boom agricole de
Biskra en est une bonne illustration
(Derderi et al., 2015). De même,
les jeunes sont capables d’être réactifs
aux retournements des marchés.
Abdellaoui et al. (2015) montrent
comment ils participent au dévelop-
pement de certains marchés de niche
au Maroc (endives, pruneaux).
La stagnation des possibilités d’emploi
dans l’industrie et les services en ville

encourage le retour au village de
certains jeunes (Abdellaoui et al.,
2015 ; Ftouhi et al., 2015). Cependant,
Quarouch et al. (2015)montrent que ce
retour est une épreuve pour certains,
aussi difficile pour eux que leur départ
initial pour les études. Le retour est
souvent vécu comme un échec, dont il
est difficile mais pas impossible de se
relever pour s’engager dans la cons-
truction d’un projet agricole.
Ce qui interpelle peut-être le plus dans
les différentes analyses de ce numéro
thématique est la réactivité des jeunes
agriculteurs. À l’affût constant
d’opportunités et en quête de recon-
naissance sociale, ces jeunes cumulent
des expériences, des apprentissages
et des formations pour se construire
des savoir-faire en tant qu’exploitants
agricoles, mais aussi comme acteurs
du développement territorial en
s’organisant en associations et coopé-
ratives locales (Ftouhi et al., 2015). Les
jeunes montrent une grande mobilité
dans leur quête. Cette mobilité s’effec-
tue à la fois vers la ville pour obtenir,
par exemple, une formation, et dans le
sens inverse pour mettre en pratique
les nouvelles idées obtenues. Elle
s’opère aussi de la région rurale
d’origine vers d’autres zones agricoles
plus propices (Kchouk et al., 2015), y
compris en dehors de leurs pays
d’origine (Bouzidi et al., 2015). L’agri-
culture saharienne est un exemple
emblématique. Les régions de Biskra
et de Laghouat attirent des milliers de
jeunes venant de régions distantes de
plusieurs centaines de kilomètres, qui
ont pour projet de se construire un
avenir dans lemaraı̂chage. Il s’agit d’un
véritable front pionnier où les jeunes
sont très actifs et itinérants, obtenant
continuellement un accès à de nouvel-
les terres, à l’eau et aux marchés
(Derderi et al., 2015). Mais il s’agit
aussi d’une zone où les jeunes se
projettent, plantant des palmiers au
milieu des serres pour se garantir une
retraite pour les années futures (Naouri
et al., 2015 ; Ouendeno et al., 2015).
Enfin, différentes contributions au
numéro thématique relèvent la parti-
cipation croissante des jeunes dans la
gouvernance locale et le développe-
ment territorial. Kadiri et al. (2015)
analysent l’émergence de jeunes lea-
ders qui investissent le champ poli-
tique en faisant valoir des légitimités
professionnelles, et se confrontent aux
notabilités traditionnelles qui cher-

chent à se maintenir. Ces jeunes
leaders revendiquent leur identité de
fellah (paysan) et sont à la recherche
continuelle de nouvelles compétences
techniques et managériales. La parti-
cipation des jeunes ruraux aumontage
et à la gestion des associations de
développement et des coopératives
agricoles (Abdellaoui et al., 2015)
leur offre ainsi des opportunités
pour se former et faire leurs preuves.
Sur cette base, les jeunes s’impliquent
davantage dans la politique locale, en
particulier au sein des communes
rurales, et utilisent cette espace
comme tremplin pour former un
nouveau leadership jeune (Kadiri
et al., 2015). L’expérience marocaine,
qui semble la plus avancée au
Maghreb, montre que les sphères de
gouvernance locale, créées souvent
par les États, telles que les associations
et coopératives, ont besoin de temps
pour être appropriées et exploitées
par les jeunes ruraux.

Conclusion :
quelles places
pour les jeunes
ruraux dans les
nouvelles agricultures
irriguées ?

Nos travaux sur les jeunes ruraux nous
ont conduits à nous interroger sur le
devenir de l’agriculture irriguée dans
la région. C’est dans le secteur irrigué
que nous avons observé une présence
active et importante des jeunes ruraux
et saisi leur aspiration à développer
une agriculture « moderne », plus ren-
table, productive et faisant appel à de
nouvelles techniques agricoles. La
plupart des dynamiques portées par
les jeunes ruraux dans cette agricul-
ture ont un caractère informel. L’infor-
malité, qui renvoie ici à toutes les
activités agricoles qui s’opèrent en
dehors des règles établies par les États
(voir Charmes, 2002, pour plus de
détails sur le concept de secteur
informel) constitue, comme le pré-
sentent de nombreux articles de ce
numéro, un atout dans la mesure où
c’est par ce biais que les jeunes
s’accordent une flexibilité et se créent
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des opportunités que les cadres
légaux ne permettent pas. Elle leur
facilite un accès aux ressources qui est
formellement bloqué par des régle-
mentations très strictes, que ce soit
pour le foncier, l’eau ou le capital.
Mais cet accès informel pose égale-
ment la question des durabilités
socioéconomiques et environnemen-
tales de ces agricultures. Le dilemme
posé aux différents acteurs, notam-
ment aux pouvoirs publics, est de
concilier la flexibilité d’accès aux
ressources, un des éléments de succès
de ces dynamiques, avec la pérennité
de celles-ci. Par exemple, le dévelop-
pement important et informel du faire-
valoir indirect permet, d’une part, à
des jeunes d’accéder aux terres agri-
coles, dont l’accès était réservé jusque
là à l’ancienne génération d’agricul-
teurs, mais, d’autre part, il ne leur offre
pas la possibilité de faire des investis-
sements à long terme, tels que l’arbo-
riculture irriguée. Ce dilemme est aussi
d’ordre social et économique, car nous
observons des inégalités croissantes
dans l’accès à l’eau et à la terre, des
effets de concentration des ressources
aux mains d’une minorité d’acteurs et
de marginalisation d’une majorité,
ne disposant pas de capital financier
et/ou social (Kadiri et El Farah, 2013 ;
Amichi et al., 2015b).
L’informalité qui caractérise l’activité
des jeunes agriculteurs pose égale-
ment problème en ce qui concerne
leur reconnaissance sociale, mise en
avant systématiquement par les jeunes
que nous interrogeons. Leur implica-
tion croissante dans des associations et
coopératives à l’échelle locale, voire
même dans la politique locale, montre
leur soif d’être partie prenante d’un
avenir territorial qui les concerne au
premier chef. Le débat sur la place
des jeunes au sein de l’agriculture
irriguée au Maghreb, notamment dans
le contexte des nouvelles politiques
adoptées depuis les années 2000, nous
renvoie à une autre question centrale
relative au modèle d’agriculture que
les États maghrébins souhaitent déve-
lopper. Le modèle du petit entrepre-
nariat émergeant ne pourrait-il pas
bénéficier d’un soutien plus important
des États ? Au vu du caractère non
stabilisé de ce modèle (limites et
frontières d’exploitations non connues
et en mouvement, accès des jeunes
aux terres et à l’eau souvent non
reconnu par l’État, etc.) quels seraient

les outils institutionnels qui garanti-
raient sa consolidation ?
Notre parti pris de « rendre visible » des
dynamiques agricoles portées par des
jeunes ruraux rencontre le plaidoyer de
White (2015) qui propose d’établir des
références sur les parcours des jeunes
ruraux en documentant les expérien-
ces des jeunes hommes et femmes qui
s’installent (ou tentent de le faire) en
agriculture. Les articles de ce numéro
montrent comment certains jeunes
ruraux arrivent à saisir de multiples
opportunités pour construire des tra-
jectoires qui ne sont pas linéaires et qui
se font souvent dans la douleur. Nous
avons aussi observé des processus de
marginalisation de certaines catégories
de jeunes : les jeunes femmes rurales,
mises en avant dans deux articles de
ce numéro thématique (Bossenbroek
et al., 2015 ; Ftouhi et al., 2015),
mais aussi les jeunes, qui n’ont pas
pu s’engager dans des formations
(Abdellaoui et al., 2015). Ces processus
de marginalisation constituent à notre
sens un chantier de recherche impor-
tant dans un contexte sociopolitique
encore fragile. Nous avons également
montré que la plupart des jeunes
ruraux ne se limitent pas à l’activité
agricole (Kadiri et al., 2015 ; Kchouk
et al., 2015) ; lapluriactivité leurpermet
de prendre certains risques et de
s’engager dans des innovations institu-
tionnelles ou techniques.
Enfin, ce numéro thématique se veut
une contribution à l’élaboration d’un
agenda de recherche sur les jeunes
ruraux dans les pays du Sud qui
développerait des méthodes en
mesure de saisir des dynamiques
souvent furtives et des trajectoires de
jeunes ruraux complexes. Il se veut
aussi une contribution pragmatique
par la documentation d’expériences
concrètes sur un sujet non seulement
passionnant mais aussi crucial pour
l’avenir agricole et territorial des cam-
pagnes du Sud. Beaucoup reste cepen-
dant à faire pour bien amorcer et
ensuite négocier la transition généra-
tionnelle qui peine à se faire au
Maghreb. Il s’agit d’abord de définir
un agenda ambitieux de recherche
(voir le plaidoyer de Ben White,
2015, dans ce numéro) – à la hauteur
des aspirations exprimées par les
jeunes ruraux – pour apporter les
connaissances nécessaires permettant
de saisir le potentiel de cette nouvelle
génération d’agriculteurs à travers

l’analyse de leurs trajectoires socio-
professionnelles. Il s’agit également de
questionner les limites des nouvelles
formes d’agriculture portées par ces
jeunes en termes de durabilité sociale,
économique et environnementale.
L’agriculture irriguée au Maghreb est
désormais sur la voie de l’intensifica-
tion et la nouvelle génération aura sans
doute aussi à relever ces défis pour
bâtir une agriculture saine et durable.
Enfin, l’implication croissante des jeu-
nes dans les exploitations agricoles et
les territoires ruraux devrait leur confé-
rer uneplus grandevisibilité auprès des
politiques publiques et leur permettre
ainsi de co-construire l’avenir agricole
et rural du Maghreb. &
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